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:wicnlifi'lllt'~ dt l'instrurtitw JUIIyltclwique 

C"t•sl lilt.:ralemcnl i1 la lumil-rc des 
ft'ux ci'Odol.1·e qu~ furt'nt dl-finis Je 
conlt'nu t•l J'orientation cil' l'ét·ole po­
Jylt•rlutitJUC so,·iéliquc. l.r corps cn­
st•iwmnl el l'opinion puhliquc appri­
rcnl la physionomit• pt'tla~ug·qu~ de la 
nou,·c~lc t'cole par la <lt'daralion elu 
Couuuissarial du Peupl<' it l'lnslrm·­
lion Puhlique du 2!l nt'lohn• !!Iii. Le 
prnli'tarial montant a.1 pouvoir pnur 
o.'difit•r um• •:oc:oité nnuwllc, l""si·dait 
un prngramme d(' polili<lliC wnlaire. 
Sn sOUITt' •1tail la dnrlrim• mnrxistc 
dt• la didalure du pn>létarial. 

Au lit•u des lycées t•lass iqm•s ct mo­
dernes pour l'aristorrnlit• ri la hour­
!(t•ohit•, cl des écoles " ~·hlnH·nlaircs " 
JHllll. lt• peuple. le po.l\·oi1· sov!.ttique 
d~n•'ta l't'•toll' unique d pnlyt<'chni­
IJIH' pout· les masst•s. ('niqut•, ,.·<',1-it­
dirc garanlis,anl un" largt• inslruc­
lion gt1n\orale à toute la JHlJHtlalion 
de Il i1 17 ans el san' t11ahliss<'menls 
Jl:ll'alli·les de cullun• gi•n(•mle (pl"imai· 
1·rs l'l secondaires). Polylrchnique. 
t''('s t-:'1-di re enseignant aax (•nfanl~ le:l 
print• i p<•s seien l ifiqucs drs h1·unehrs 
les p lu., imporl:mlcs tk la procludion. 
CtllljUt{U:IIt[, d:111s l't'I\Sl'il.(llt'lll\'111 cl 
J'éclucnt:nn. J'inslruclinn gl-n~ntlt• awe 
uu tra\'ttil productif (•(•,(· i1 la hauteur 
de la tcl'lmique modernc. L:o popula­
tion lahorit'nse de l'l'nion Smit1ti<pe 
a rC\'11 un sysli•me toul it rail nouveau 
d'enseignement el d'tlducation. 

Celle " 1·éforme est d'une force, 
d·un<' importance el d·unt' solidil(• 
,cienlillque qui n'ont pas dr prtlt·édcnl 
dan' Ioule l'histoire de l'inslrudion 
publique. 

Ln H:-publiquc SoYiéliquc a hanli­
mcnt halU\'<1 toutes les tmdilious inu­
ll'lcs ct lt;s conventions qui nt• pou­
,·ait•n l tlu'('nlnwcr la t·onstnwlion ~o­
eialislt•. ~lais toul en renou~:anl ;i la 
lladition nobiliaire el bourgl•nis.•, d'c 
a soignt'USt'lllt'nt consen·ê pour l:t nou­
vellt• tlt·oh~ loill ce qui est rt:· ·llt•mt•nt 
sdcntiliqut', rtlellemenl pruw·es~ir, t•n 
sïnspiranl des paroles historiques dt' 
fAhiÏtll' qui a dit : 

" On nt• peul pas de,·cni r· <'nmmu­
nisle sans s'assimiler toute la snmnu• 
des t·onnaissllnces :lcquiscs pnr l' hu­
mnnilt1. " 

Lrs fm·rrs pédagogiques organis~rs 
dt• l'l'nion Soviétique fonl dt•puis 15 
an' un travail pe1·s.!Yérant p<>ul· <·onju­
gael· ralinnnell('ment ('( syst~·matiquc­
m~nl la s<'Ït'IWC a,·('<' un<' tlhult• sél•it•u­
S(' des fnntlemenls de la protluclinn 
motlt•rnt•, ft• 1 nt \':til prod u<'li f dr, tlli·­
\'es aYft' l\\nseigncn1rnt. 

l.'t\·olt• poly t<'chnique sovi\-liqut• t'Il­
visage : 

a) L'inslrud ion gém1ra lt• dt•s éli·­
ws, 'lui cnmpr<'nd l'éluclt• dt•s ,1~é­
lll<'nls clt• la physique. des nutlhtima­
tiqucs. dl• la langue maternl'lle. dt• 
l'hhloin· naturelle. de la t'himie. de 
J'hisloirt•, d<'s sci('nces sociales. !'lt· ... 

hl L'inslradion polylt'chnitJIIl', qui 
signili<• l't<tudc lhtlorique dt•s h:n.es 
se'cn li flcJIH's dr ln production cl l'as­
similnl ion prn liquc des mélhocl cs cie 
t r:1vail ri tlt1 m:tniement tics inslnl­
ml'nls rians les hranches prin<'ipnlrs 
de la prndndinn. 

cl 1 " liabon de renseigm·mt•nl avec 
le lnw.1il productif dan• l'indu,h·ie 
el ragrirultur('. 

ri) L.l-dllt'ution physique. 
Ces 15 nnn&t's tl'édifkalion de l'éco-
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le polylcdmiqile fur~nl remplil's d'un 
effort opinililre pour la ~:oncrO.:lisalion 
de ~:buc un d~ ~:es élcmcnts cl leur çoor­
dinalion dans le processus péclagogi­
que, mais il fa ut noter les étapes cu­
ntl"lé·l isliiJIICs suivanlt•s clans h• d (•ve­
loppemt•nt lhéodqut• t'l praliquc cie 
l't'tlucation polslet·hniquc bast'c sur le 
travail. 

.Jusqa't•n 1920, dans lu majol'ilc' des 
[··~oies soviétiques, lt• travail mttnucl 
•'ta:t •urloul représenté pur des occu­
pal'oos llu'nagèrc•, par Je scr,·kc des 
!;~soins matériels dt•s enfants cu,.,-mè­
mes. C't•st en tntvaillant !JOur eux­
Jnt'mes :'1 1'<1t•o!e ct i1 la maison <JUC 
lt•s cnf:t11h faisaienl t'unnrlissancc a\'cl' 
t't••lain• asprds dt' la produl'lion el 
rit• la lcdtll"que. L'inslnaction génO.:rale 
\lait n•li•'•· à l'é~udc des pl'int•ipa;ll< 
rnaté.-.au x ct opt1ralions cxig,ts pa1· 
J'ag1 icullun• cl ln vic courante. 

La pt'· l'iode de 1 !l:00-23 fut consacrée 
à l'étal lisscmenl dt•s méthotlt•s d'~n­
seigncmcnt et aux di-tails elu IH'nccs­
su' pédagogique. ~ln l gré la lt•rrihle 
ruine ét onomi<1ue tin pays (gucn·t• ci­
''fc. intt•J ,·,•ni ion. hlm· as). numiJre 
d'ècolt•s rt'alisi•rcnl dt•s tra\"aux d't'lè­
\"Cs tr(•s intéressants pour l'agr:cul­
lure .cl l'u rhanisnw lnolamment, l'ét·o­
lc L6p•'•·hinski, école " La Yic Aler­
te •• ek .. ). 

En 1!12:1, publieation des pr·ol(l':tm-
111<'~ funuulant la conception nou\"cl­
lc de l'édut·alion polylcchniqtu•. L'en­
scign~mc•nl y éla il 1·éparli en trois 
g•·andt•s divis'uns :la nature, le lr:wnil 
t'l la sut·ic'·lo\ el has(· csscnlicllcm('nt 
sur l'<'hltlc du travail cl ln parlil'ipn­
lion des i·t·olicrs il l't' tra\"ail. l.a lt·ch­
nofogic dt• la pnrclat·lion, l'acljl lisitiun 
des IJI'O<'<-Ms lechni<JIH's dans IP mn­
niemenl des instruuwnls n'y t'la'enl 
pas souligm1s. Beaucoup · d'O.:t·oles 
ahantlonni·n•nt alors le tra\"ail •·on­
··istanl dans le ser\"ict• des cnfanh par 
les en fants cux-m~mt•s pour pusse•· à 
l't1lutle du travail tics adultes. Cr ~cr­
\"Îl'e leur parut êln· unt' m~thocle ne 
t·orrespondanl pas ou polytcchnisrne. 

Cette phiode est <'[ll':lclériséc par ~Ill 
polytechnisme dit vt•rhal, cal' ni l'élu­
dl' de la JH'oduction. ni l'a~:quis it ion 
des lechniclu~s du lnl\·ail n'élait•nt en­
vi,agécs. 

\'cr~ 1927 commence :\ ~·accumuler 
I'C'\f1l'neoce de diverses écoles organi 
""11 le trav:ul productif des élève ... di­
l'L'dement i1 l'u>ine ct duns l'agl·icul­
lul't'. Les élt'vt·s parlic ipl•n l :\ l:a pro­
dudion . ."·ludil'lll la )('(')llJulogic dt'' 
ut:ali·l'Ïaux, des oalils ct tl•s proce"u' 
til' produulion. L'expéllicncc de cc' 
<'t·olt•s 11ermit tle formnll'l' plus t·on­
cri·l~menl le progntmmt• ole l'édllt·a-
1 ion polylcchlllquc basee sur· le lr:wa il. 

Les programmes de Hl2i présentent 
dtjit une rtchc documentation ruon­
ll':lnl conuncnl l'école polytcclllliquc 
s'assi ruile les lechniqut·s de tm\'ail 
t•onformémcnl aux besoins de l'indus­
ll'Îl'. Di\'er~ éléments de l'étude de la 
protladion sont représente~ avec un 
grand relie)" dans ces pwgnunmes. Ils 
a"urenl pleinement ln liu rson de l'ins­
lrudion génl-ralc el des fondemcnh 
de la science a \"Cc J'étude de la produt• 
!"on et l'enseignement .tu lranail : 1'<·­
t•olc de ma\oC accomplit a:nsi un 
grnnd progr~s dans cc sens qu'clic 
peul désormais étayer l'étuclc des lois 
cie la physique, de la t•himie et t'd 
engouement pour les techniques du 
tr;l\'ail prO\'OCJ<I:I parfois l'inclination 
ol'unc partie des prognunmes ''Cr~ 
" l':ll·tisaninlismc >) , Les <'léments cie 
la p rodudion modemc, l'étude dt•s 
formes int!u,lriclles, d'une t>art, el les 
lcl'hniljUC~ du lra\"ail, clt• l'autre, n't·­
l:til·nl pas clos~cs convcnahlcmenl dans 
t'l's progntmnws. Pendant celte pi- r·in­
dt•. la praliqu1' des écoks n'était pas 
organi~éc en conformilé aux exigl·n­
c·cs elu svsli•mc induslrit•l moderne du 
lra\"ail. • 

Ln pensée clt•s lhéo1·icicns et des prn­
lkiens sc l'OII!'Cnlra de plus en p l<as 
sur la façon cl'org:misc•r· st•icn!ifiqut•­
nn•nt l'éludt' des principales branches 
de la \'roduction. d'organhcr et de n'a­
liser 'ncquisition du maniement des 
instru ments clnns ces hrnnd1cs ; an­
ll't'IHCnl dil. sur les que si ions essen­
til• iles de la polytechnisation. Toul na­
t;art'llemenl de' prohll-mt's comme 
ccnx-ci se posi•renl : 

l) Quelle~ sont les hranehcs dl' la 
production qui entrent clans la rn­
hricpa<' prindpalcs 
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2) D'après quel principe sélection­
ne-t-on ces branches et le~ matériaux 
de chacune d'elles ; 

3) Comment réunir, superposer el 
comparer dans l'élude ces branches 
entre elles ; 

·~) Quelles sont les techuiq ucs el 
les connaissances qui permettront de 
posséder le maniement des instru­
ments de travail · dans les branches 
J?rincipalcs de la I'roduclion ; 

5) Comment relier le lntvail et l'élu­
de des branches principales de la pro­
duclkm avec la physique, la chimie, 
les mathématiques, etc ... 

Toalcs ce~ questions furent au cen­
tre de l'allcnlion de la pensée pdagogi­
que et de la pratique de l'école. Les 
années 1929-1930 ont apporté une so­
lution plus concrète et approfondie de 
ces problèmes, fait qui a trouvé son 
expression dans les programmes el les 
documents sm· les méthodes d'ensei­
gnement. Le lecteur allenlif trouvera 
là les matériaux pour l'élude de la 
technologie el l'organisation des bmn­
ches de La production telles que les 
constructions mécaniques, l'ind;~stt·ie 
chimique, le Lexlile, l'éleclr icilê, les 
transports el ks P.T.T. On y a ajouté 
de plus la pru·Licipation obligatoire des 
élèves au travail des usines, en tant 
que système d'enseignement méthodi­
que du tra\·ail. Les programmes mel­
lent en relief le rôle des atelien et des 
salles de travai l des écoles poar J'en­
seignement du travail el sa significa­
tion propédeutique pour le travail qui 
se fera j>lus tard à l'usine. Les bran­
ches de production choisies dont l'élè­
ve. étudie Jes éléments et la technolo­
gie, ne sont pas encore syst6matisées. 
le matériel est cnco1·e lourd pour 1'6lè­
ve el la liaison unissan t ces branches 
n'est pas encore définie. Les principa­
les branches de l'industrie que no~ts 
avons énumérées n'ont pas été unies 
par des principes généraux scientifi­
ques, techniques et sociaux permellan l 
de montrer aux ~lèves' l'analogie et la 
difl'érence entre les processus de la 
p•·oduction, leur liaison mutuelle, etc .. 
Autrement dit, tout ce qui peut el 
poil montrer aux élèves les bases 

scientifiques réelles sm· lesquelles re­
pose chaque brancl1c de la production. 

En aoùl 1930 eut lieu le Congrès 
polytechnique pant·usse. L'U.R.S.S. 
avait d6,jà dépassé le niveau de pt·o­
duclion d'avant-guetTe el obten(t de 
premiers résultats dans s" polit ique 
d'induslrinlisalion. L'exécution de la 
P!'Cm ~èrc part ie ~lu plan qu inquennal 
n avatl pas larde à lrouYer sa t•éper­
cussion à J'~cole. Les industrîes el 
techujqucs nouvelles ouvraien t les 
perspectives les plus l:'trges à l'école 
polytechnique. 

Le Congres joua un rôle considéra­
ble dans la thém·i·e el la pratique de 
l'enseignem~nl polytechnique, notam­
ment gràce i1 la pm·licipation des sa­
vnnls et des techniciens de l'industrie 
et de l'agricullurc qui ont collaboré 
avec les thécric:ens el praticiens de 
l'école polytechnique. 

Le. Congt·ès a adopté d'impot·Lanles 
déciSIOns. Tl a reconnu la nécessité : 
1) de la parlicipalion la pl;ts large des 
techniciens de l'industrie el de l'agt·i­
C t~llut·c au lrav"'il de l'école polytech­
mquc ; 2) de la participation des 
enfants llll tmvail producli r des gran­
des entreprises en lia ison avec l'étude 
de la technologie ; 3) de J'établisse­
ment de la liaison entre l'école et la 
production. 

Depuis ce C<mgrès, il n'y a pas une 
école qni ne soit liée avec une entre­
pris·e oit les écoliers éludient les J>ro­
cessus technologiques, l'organisation 
el le plan de la produclion moderne. 
L'entreprise ser t de base à l'élude con­
crète des lois de la production en gé­
néral. La comparaison de l'entreprise 
donnée avec les au tres entreprises oit 
les écoliers von t en excursion, élargit 
J'horizon polytechnique, approfondit 
la connaisance des lois de la produc­
tion cl monlre aux élèves que ces lois 
sont les mêmes pour la plupart des in­
dustries. 

Le Congrès s'est préoccupé d'une des 
questions fondamentale• de l'instruc­
tion polytechnique : le choix des bran­
ches p t·incipales de la production. Dès 
1920, Lénine avail déterminé avec sa 
profottdem habituelle les principes de 
l' i nslrnction polytechnique : 
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a) Notions générales sur l'élecll·ici­
té ; 

b) Application de l'électricité il l'in­
cluslrie mécanique ; 

c•) Irlt•rn dan~ l'indaslrit• chimique ; 
c.IJ Idem duns le plan d't'lectl'iflca­

tion dc la R.S.F.S.H. ; 
c) Visiter au moins une ou trois 

fois une station électrique, une usine, 
un sovl{hoz ; 

f) Connaissant des éléments de l'a­
grcmomie. etc ... 

Ces inùïcations purement p.)dHgogi­
CJUI's représentent un programme ad­
mir::~blement clair d'instrucUon poly­
tcdmicluc. Elles furen t mises 11 la ba­
sc de l'èladc lht!orique de lous le' 
problèmes de polytcchnisalion. Tou~ 
ces travaux u ltérieu•·s, sur ce tcnain, 
tendent à appliquer :tussi l'autre prin­
cipe prilnonhal formulé i>ar Lénmc : 
c'est que la polytechnisalion ne signi­
fie pas l'élude de toutes les industries, 
m:us l'(•l:•tle des ~16menls fondamen­
taux de l'industrie en gém1ml. 

:\lalgré toul sa di\'ersité J'incluslrie 
pn1sente deu~o. traits caractéristique> 
clt• d(h•cloppemcnl : 1) la spolcial isation 
~t la tUlérendalion des brnnch<'s de 
production ; 2) l'cxtëriodsalion des 
pl'incipcs communs cl identiques rap­
llrochanl enlr~ elles ces branches dif­
fé•·cnci<les . 

Ce r:tl>prochemenl se produit su•· 
<tne base unique, au point de vue tech­
nologie cl organisation. Ptu· cela mt'-
111(', les branches concrètes de la !H'O­
dul'tion se distingu<'nl non seulement 
l'une de l'autre, mais possèdent aussi 
hraucoup de traits communs <lUi s'in­
terpénètrent. Ces principes communs 
cl uniques de diff('rcntes bc·anchcs cl~ 
ln production sont l'élément princi­
ll:tl qui rend possible l'éducation po· 
lylechnique. Ccci Sl' rappol"le .!gale­
ment au processus elu travail. La mé­
c:misation de ln production différencie 
le t ravail d~ l'ouvrier en divisant cc 
tnn•ail en détails N en opérations in­
fimes, en professions et spécialit~s : 
mais c'est elle aussi qu i cngend•·c une 
très grande quantité de mouv~menls 
cl de techniques cnrnctérisant les di­
ven; processus cie lmvail forma nt le 

noyau de l'activité de production.Leur 
importance est grande pour le poly­
tecbnismc. 

li devient é'•idenl que le program­
me de l't>nseigncment polytechnique 
doit comp•·cnd•·c quatre branches prin­
eipnl~s : a) la m~can ique, h) la clli­
•me. c) l'énergie, d) l'agronomie, à la 
base de l:u1uellc est le processus c.le 
création <le la matière organique. 

L'élude Jes principes scientifique~ 
de la technologie et de l'organisation 
de t•es branches de production cons­
titue la b::lse de la partie théorique de 
l'enseignement polytechnique. Ap­
prendre à manier les principaux ins­
lrmnents ct outils de ces branches de 
la production, l'activité productive 
eonstilue la partie pratique de celle 
msll·uction. 

Tous les programmes cl'enseigue­
lll<'nt polytt'chnique appliqués actucl­
lcnwnt reposent sur cette hase. 

Pendant les années 1931-1'>32, l'é­
cole sc Jlr~occupc essentiellement cie 
Telil'l' l'lll'-truCtiOil gén.\rale à l'ins­
truction polylcchniqu<'. Les directives 
ela gouvernement insistent sur ce 
point. L'immen~c pot·téc dt'' mathé­
matiques, cie la physi<Jue, de la chi­
mil'. de l'histoire naturelle, etc., pour 
l'élude des 1n·int'ipes de la production 
ne fait 1111\'Un cloute : <·l de ml'me tru•· 
imp<H'lan\'l' pour la formation d'une 
com•cption mnl<'rialisle du monde. 
Cha<IUl' (•li·ve doit •·et·evoir il l'école 
une connaissance approfondie de 1·es 
disciplines de l'Uilurc générale. Mais 
pendant ln période de 1928-Hl31 bien 
des ,Jeol<'s, bien des uuteurs av:\Ïl•nt 
désavantagé la l'Uitu•·c générale :111 
profil du travai l de p•·oùuction. Duns 
d'autres t•as. on subonlonnu le conte­
nu t•t le système d'cn~eign<'ment de 
ces disciplines i\ l'ét;.~dc de ln produ<·­
lion ct dc sa l<'l'imique. La physit1ue, 
les math(•m:lliques, l'histoire naturel­
le, etc., devinrent en quelqu<' sorte des 
sciences ::~ppliquées. Leur rùle fut di­
minué. Les directives du Goavt'rne­
mcnl en 1931-1932 ont exigé le rc­
dre,semt'nt de ces erreurs. 

Les nouveaux programmes (surtout 
c<'ux de 1933) Nablisscnt l'hm·monic 
entre l'élude de la production ct la 
cullut·e g~nêralc cie fa-;-on à ce qu'elles 
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se fécondent maluellemenl. Une place 
importante y est consacrée à la langue 
malemellc cl à la géographie. La pra­
ticlue scolaire montre que les élèves, 
dès les classes élémentaires, s'assimi­
lant les lois des mathématiques, de la 
physique, de la chimie, etc., les ap­
pliquent aux l'onnes conc•·èlcs du tra­
''ail et it l:1 technique de J'industrie 
ducliée. El d'au tre pn~t. ils compren­
nent mieux les lois de ln science ; les 
grandeurs algéhraïqacs, les points, les 
lignes, les angles cl les surfaces géo­
métriques abstraits, s'Hppuient, dans 
la conscienC"e de l'élève, sur des points, 
des surfaces et des angles matériels 
elon! il a fait la connaissance en lnl­
vaillanl à l'atelier, en faisant le c:tl­
cul de ses matériaux et constructions. 

L'élude des formes soc:ales, des ca­
tégories économiques d'après les pro­
grammes d'histoire et de sociologie 
repose sur l'~lade de ces mêmes no­
lions el phénomènes danl tout la vie 
sociale ct l'organisation des entrepri­
ses. 

Le visiteur de l'école soviétique y 
trouve :~cluellement deux trails ca­
rarléristiques : a) chaque école possè­
de des ateliers el salles cie üava.il 
manuel : b) chaque école es t liée à 
une enl1'Cprisc dont elle lu <• filleule». 

Les salles de tr:.vail, les ateliers, les 
laboratoires el les usines forment un 
toul uniqne qui permet à l'élève d'ac­
quérir des habitudes de travail el 
d'Hudier les bases scientifiques de 
l'i1Hiustrie modcme. 

C'est dnns les jardins d'enfants q:te 
se fait l'initiation des enfants au tra­
vai l manuel. Ici, le travail esl orga­
niquement lit! !Ill jeu. Le jeu n'est pas 
opposé au travail, le travail n'est pas 
separé elu jeu ,à cel âge. Le jeu se 
transforme en travail cl provoque a in­
si l'intérêt des enfants pour ce dern'er. 
Le travail se transforme en jeu, en 
consolidant pa•· des moyens émotion­
nels les techniques acqu ises ; l'enfant 
g:.rde le souvenir des matériaux, de 
leur utilisation, cie leut· application. 

A l'école primaire Xde 8 à 12 ans), 
les enfants reçoivent pom· la première 
fois une véritable éducation du t rn­
V:lil ; ils accumulent des connaissan­
ces qui leur permettront, plus tard, de 

comprendre les pdncipes de l'indus­
tric. D'ailleurs, les enfants y sont tnl­
li.:s dès celle période. Le machinisme 
est représenté par le t1·avail manuel 
ou mécanique du papier, des malé­
rillux de construction, du bois, d•1 Ill 
de fel'. Ces travaux sont complf>tés par 
des excursions aux usines de cons­
lnu;tions mécaniques. Ici, l'on étudie 
la grande production comparée à la 
production :H·lisa11111e el individuelle. 
Les plas s imples moteurs à vent, les 
moulins., la construction de modèles 
:\ moteur donnent de premières no­
lions d'indus trie électrique. Ces no­
tions sont complétées pa1· J'élude de la 
\'l'a'e électrification. L'automobile, la 
locomotive. l'avion, qui sont les pre­
miers rep résentants du monde des 
transports, donnent :.ux enfants des 
notions génér;tlcs su•· les transports 
et leur rôle dans la production el l'é­
conomie. Le travail sur le champ de 
l'école ou dans son jard in, le soin 
des animaux sont en liaison étroite 
avec la biologie et ils donnent à l'en­
fant de ))l'emières no tions d'agrono­
mie. 

Notons biC?n que les cnf,lnts sonl 
initiés à l'objet de la production sans 
entrer dans les d.!lails de la conslruc­
Uon et sans éLudier s::t base scientifi­
que. Ils disti nguent l'automobile, le 
lracteu•·. la locomotive, l'::t\'ion, mais 
non d'après l'étude détaillée des dif­
férents moteur s ou de leur construc­
tion, car ils ne possèdent pus encore 
de con naissances 111:1 thématiques cl 
physiques suffisantes. Et. d'ailleurs, 
leur :Ige n'a encore pas besoin de ces 
éludes analytiques. 

Les enf:mts entt·ent avec ces con­
n!lissances el ces techniques clans le 
deuxième <'YCic de l'école (13 à 15 ans) . 
lei, on ne 'se borne plus à envisa"er 
les signes distinctifs extérie;•rs des 
instruments ct des machines. Pour 
comprendre dans leurs détails la na­
Lu•·c de ces diff.!rences cl de ces simi­
litudes, ils doivent hien connaître le 
traitement des matériaux (en premier 
lieu, le bois et les métaux) el étudier 
les bases physico-lcchniques de la pro­
duction. Le deuxième degré de l'école 
esl principalement consacré aux. ques­
tions de production mécanique, à l'é-
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ncrgéliquc el au travail de~ métaux 
cl du bois, qui sont les mal~riaux les 
p lus importants dc l'ind usll·ie moder­
ne. el nu montage des mtlcanismcs. 
Ccci est t·ornplété par le tnt\'ail pm­
ductif dan~ les entreprises. L'électro­
lechni<JUC, en tnnl qae J)lll'li~ de l'é­
nergéli<lliC, lem· enseigne les procéfl<ls 
relatifs aax mall1riaux élcl'l•·iques t'l 
leur donne des notions d'énergétique. 
L'a"ï•·iculture. organisée sur la base 
de a ch imie, dr la mécn nisalion cl 
de l'élccl rification, leur donne les pre­
mières notions fondamentales d'agro­
nomie. 

C'est avcl' ces n>nnaissnnces que 
l'élëvc alwl'(lc k lrois'l'mr tlcgn1 dt• 
l'école ( 16 - 18 ans), l'ét udt• scient ill­
que de lu produdion pour laquelle il 
poss&dc des connaissances cl des tet·h­
niqurs de lra,•nil s<~fllsanles. Le pcr­
fccliomwmenl dans l'étudl• de la pm­
duction mécnniquc cl chimi<lUC cons­
titue le hut du lroisièmr degré <le 
!'~co l e. Par la solution rle <'t' prohlèmt•, 
l'on nlsout to:1l lt• problème de l'ecole 
polytechnique, qui est dr s'assimil~r 
les notions fondamentales Mir l'indus­
tric toul~ entière. 

Dans toul cc processus d'cnseign<'­
mcrtl primaire cl ~econdair·c {de 8 ù 
18 ans), deux lr:lits cxlr~memenl im­
por lanls sont it t·ctcnir : a) la liaison 
conslanh• qui existe cnln• le travail 
et la s<·irnce, la lhtlorie cl ln praliqut•: 
h) la formation d'homme' possédant 
une \'érlable callure socialiste elu tm­
vail . L:1 fécondntion réciproque de la 
physique, de ln dtimie, des mallul­
matiqur,., el de l'hislo:rc nalurelll'. 
d'une part. cl de la technologie, du !ra­
Ya il pruduclif ct de la lerhnirJUC mo­
de•·nc, cl<• l'aul•·c, est l'un des l r:lils lt•s 
plus sai llants de l'instrurtion cl d<' 
l'éducation so,iéliques. C'est ain'i 
qu'on pourra forme•· une • inlclli­
guenlzia " tout it l'ail nouwlle dont 
la cu ltut·c ne cunsis t·cra pas s<•u lcmcnl 
dans l'art du raisonnement. de la r<·­
llexion cl de l'exposition de pensër ... 
I:ïntelll'l·luel nouYcau possi•dc la cal­
lu re d1• l'iutelled étrÔilcult'nl lié :'t 
l'ade. T.a production matérielle oit 
s'éduque l'homme nou\'eau, :\ l'école 
soviétique, lui enseigne le prix et l'im-

portance de la science. Il conuail son 
application pratique, de m~me qat• sa 
dépendance vis-il-vis cie la pratique 
cl <k la produ<·l ion. Il pensl' el raison­
ne pour l'aclwn, et il agil. il édifie 
conS<'il•mmenl. inlellt>l'lucllcmrnl . 
Cc ne sont plus seulement des bras 
d'exét'ulants, e<' sont des bras pr~dt•ux 
dirig(•s par Ulll' volonté <'1 une l'Ons­
cience nourries de la science ct dr la 
callurc. 

L'or·ganisa t ion socialisll' elu tmvail 
ù l'écolt• c l il l'a lclier int•·oduilc dès le 
plus jcunc ùge, précise dans la l'Oos­
cient·<• de l'l't·oh~r cellr t•onjonclinn 
de la vnlonlr l'l des bras. Le plan, 1'~­
purr, le l'ont•·è>lr, la lullt• pour la hon­
M qu:alilé du lmvail, multipliés par 
l'émulation des éli·,·es cl lrur pnrlid­
palion journalii•n• à 1\'dificalion ela 
t·égim~ nouveau à l'usint•, clan~ Je 
wvkhoz, \'Oilil lt• gage de la format ion 
d'hnn11ncs nouH•aux pl'n(•lrés d'une 
cullun• réellement humaine. 

pniQ 

LE NARDIGRAPHE 
La polycopie no donne qu'un tirage li mil~. 

Avec lo Nnrdi,qrnphc, vous Imprimerez., ft 
un grnnd nombre d'exempltdrcs, texte, cl 
dessins divers : 
Formnt utile: 21 X 33 cm .......... fr. -li:l 

hl. 35 x 45 cm .......... rr. r.so 
ici. 46 x 57 crn ........ . . rr. 080 

Nard igrnphc Exp01·t 24 x 33 . . . . fr. 325 
appareils li\Té• <Otnplcts. 

Ristourne : 10 o/.. port h noire chnrge. 

Matériel minimum d'Imprimerie à l'école 
1 prr•u <i volet tout métal .. , ..... . 
15 ct>mposleui8 .................. . 
6 porte-eompooteur~ ........... . . 
1 paquet interlign es boio .. .. .. .. . 
1 police •péciale ..... .. ......... . 
1 Blanc• a .. orli• .•............. .. 
1 casse ......................... . 
1 pla(/ue cl encrer ..... . .......... . 
J rouleau encreur ...•....... , ... . 
1 lube encre noire . .. •...... . ..... 
l orntnJcnf$ .............•........ 

100 
30 
3 • 
3 • 

70 • 
20 
25 
3 • 

15 • 
6 
3 

278 • 
Emballage el port •noiron . . . . . . . 36 • 
PremUre /ranche d'action eoop~ratf· 

ue . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25 
1 A bonn. llul/elln el Eztralla . . . . . 20 

358 • 
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Do la préparation do l'Educateur 
pm· KnoUJ'SI\AIA 

Que dc,·ons-nous nppodcr de neuf 
ù ln préparation des mnltrcs ? Ques­
tion CJui se pose en cc lemps de trans­
formation foncière ch• l'économie so­
viétique. 

Le~ encires de l'éducnlion popuh1ire 
sont en train de cntquer : nous man­
quons, en nombre t'l en qualité, des 
maitre~ qui seraient u\:('Cssaircs au 
nouvt•au st<tdc que nou~ traversons. A 
lire lc•s résolutions de nos congrès, 
il t''t peu cie chose dont nuits n'ayons 
d(·lih(•ré el décidé : mai~ ll's n;alisa­
Jion' <Jiti en sortent sont loin de comp-
1<'. J>c1t de mailres sont at·tuellemenl 
c·apahles de prèter l'app1ti dr leur p.!­
dagogic aux noilvl'll<'' formations 
d'<HI\ ricrs ou cie sold:lh clf.' l'Armée 
ro~tgc. Acluc•Jiemcnl a lieu ln réélec­
tion des moniteurs dt• I'A•·méc rouge: 
t·t• sont les inslihllcurs qui dcvrnicnl 
les fo rmer, d'accore) avec les profcs­
sc•urs d'économic politiCJU!'. 

Crrh•s, l'a<"livité f.'ll tOits sens de nos 
ét;uliants esl grande t'l la parl qu'ils 
prcmwnl altX lr:wnu' clC's masses, im­
portant!.' : mais cela n•,ll• unr activité 
sltprrlkielle. pas assez t••uliguéc clans 
cl!''< progmmmes éludi~s. une activité 
dr surcmit, semble-t-il. 

Nous voici clans un gr-nncl mouve­
ment de fo•·mes sociales : les lrans­
fo•·•mllions de notre app:1reil d'exploi­
lalion se font la plupart du lemps en 
:1\'lliH'l' sur l'appui qnt• poltn·ail leur 
clonnrr telle institution : c•xt•mples, les 
universités des J\olko7. t Ir ,·œu en 
t•\1 :\ peine émis qu'on s'apt•n;oil qu'el­
lrs t•xislenl en fait, c-rl'ét•'> par la né­
t•cssilé des choses. Est-il question d'ou­
''rir de~ écoles du pal'li '/ On sc rend 
t·nmplt• que ces écolt's sc sont formées 
~:1 ct là. 

Si nous voulons fornwr Ir type ~du­
<'alcur qu'exige J'économÎl' ""·i.:tiqut> 
t·'c'l en a\•ant de neus qu'il fnul re­
garder, en nous guidnnt sur la con­
nais'<nnre analytiQite dit proct>ssus so­
cial. Crin oblige 1es rrt'lt•urs des cli­
vt'rses uni,·ersilés, qui ti!.'nnent con-

grès acluellement, it s'occuper avec Je 
maximum d'attention de ces CJnes­
lions. 

Qacl type d'éducateurs nous csl at·­
turllrmenl nécessaire t Voi lù t'C f!UC 

ne pr\>riscnl pas assez les progr:un­
mcs actuels des ped-vou:r.. Ils parlent 
bien de cours de marxisme el de léni­
nisme, mais en est-il assez discuté ? 
Il imporll' que l'étadianl soit assoupli 
à imp•·\;gner lo~tle sn facuJhl nilique 
de m:tn.ism~ rl de léninismt• cie fa­
çon il cli~poser d'un guide sl'n· dans 
lmlles lt•s C[Ul'SlÎOilS loudlU II! Îl J';:<Ju­
calion populaire. 

:\'m1' trn,·crsons dt's lcmps h•JTihles 
dcml nou~ ne pouvons pn:voir ln fin 
de ~i t<'>t : il ne faal pas quc, d~~ le 
début de son lra\'ail notre étudiant en 
bulle au" difficultés, prcnm• sa ti'lt• à 
deux mains c l dise : « .Jo nc sais rit•n, 
il mc l'nul recommencl'r mon écl ucn­
tion i1 ln hase » ; non, il esl n\·c·cssairc 
qu'il appn•nne ù se tirer d'affain• ..a­
picll'm!.'nl. 

SUPPLÉMENTS 
.Vous duiiJIOns en supplhurnt li ,.,. 

lllltnéro. 

1 • Un additif à notre tarif d'oc­

tobre 1 9 3 2. !Prière de nous réclamer 

ce tarif si vous ne l'avez pas). 

2" Un opuscule sur notre nouvel 

ensemble 

T. S. P. - PHONO 

Prièrv de les consulter pour 

1 nous passer commandes. 


